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Des taureaux en vente
pour leurs atouts 
reproductifs

C'est une tradition qui perdure dans la Marne et fédère en
moyenne quelque 200 participants. La 43e vente aux enchères
de taureaux charolais, organisée par la Chambre d'agriculture,
s'ouvrira mardi 28 janvier dès 11 h à la station d'évaluation
de Sommepy-Tahure. Cette année, 40 bêtes provenant de
quinze départements y dévoileront leurs plus beaux atouts...
reproductifs. Car l'enjeu, pour les éleveurs, est bien de sélec-
tionner les taureaux qui assureront la performance de leurs
cheptels. Lignée génétique, robustesse, caractère : rien ne sera
laissé au hasard. Parmi les bovins en vente : quinze taureaux
dits « génétiquement sans cornes » et cinq veaux issus « de
monte naturelle (…) sans artifice ».
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Hoshi et Amir rejoignent la programmation
de la Foire de Châlons

Après David Hallyday, deux nouveaux artistes viennent d'être
dévoilés sur les réseaux sociaux par les organisateurs du festival
Foire en Scène, prévu du 29 août au 8 septembre à Châlons.
La compositrice et interprète Hoshi s'y produira pour la pre-
mière fois. Révélée en 2018 avec le titre « Ta marinière » et no-
minée à plusieurs reprises aux Victoires de la Musique et aux
NRJ Music Awards, Hoshi doit son succès, entre autres, aux
textes poignants qu'elle écrit et à son énergie communicative en
live. Quant à Amir, déjà présent en 2016 et en 2019 à la Foire,
il sera de retour avec son dernier et quatrième album,
« C Amir », sorti en septembre, dont le single « Complémen-
taires » fait un carton. En 2017, pour rappel, cet artiste franco-
israélien avait réuni plus de 500 fans à Châlons lors d'un concert
gratuit devant la mairie.

Un week-end pour
compter les oiseaux 
de nos jardins

Depuis la création en 2012 d'un observatoire dédié, la
Ligue pour la protection des oiseaux (LPO) de Cham-
pagne-Ardenne, le Muséum national d'histoire natu-
relle et l'Office français de la biodiversité invitent
régulièrement les citoyens à compter les volatiles pré-
sents dans les jardins. L'opération revient ces samedi
25 et dimanche 26 janvier. Nul besoin d'être un expert
pour mener cette mission à bien. En ville ou à la cam-
pagne, dans sa propriété (jardin comme balcon) ou
dans un parc public, les participants peuvent, une heure
durant, recenser les oiseaux et les identifier grâce à des
fiches descriptives. Il leur suffit ensuite de noter le
nombre maximal d'individus observés simultanément
pour chaque espèce et de le transmettre sur oiseauxdes-
jardins.fr. En janvier 2024, malgré une baisse de 38 %
de la participation, plus de 17 000 citoyens ont permis
de dénombrer 547 000 oiseaux.
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Dans l'ère du Trump
Il n’y en a que pour lui ces derniers jours. Preuve s’il
en est de l'influence américaine sur nos sociétés, on
ne parle quasiment que du retour au pouvoir de
Donald Trump et de cette saison 2 qui s’annonce ex-
plosive. Une omniprésence qui s’explique par le
poids des États-Unis sur la scène mondiale, et ce,
dans tous les domaines – économique, culturel, spor-
tif, diplomatique, militaire, technologique… –, mais
aussi par les importantes conséquences de la « re-
vanche » promise par le nouveau boss de la Maison
Blanche à ses électeurs… et ses opposants. L’omni-
potence d’Elon Musk, nouveau grand vizir de Trump,
et sa manière de s’immiscer, lui aussi, dans les af-
faires européennes en soutenant toutes les mou-
vances d’extrême droite, donnent un avant-goût des
thèmes qui vont dominer la prochaine élection pré-
sidentielle française. Mais au lieu de fustiger et se la-
menter, tentons de comprendre. La « Trumpmania »
médiatique et la pléthore de décrets pris aux pre-
miers jours de son investiture n’ont pas permis de
prendre le recul nécessaire sur ce que signifiait cet
incroyable « come-back » politique. Trump n’est pas
le virus de la démocratie américaine, il est le symp-
tôme d’un système en décrépitude, proche de la
guerre civile. Lui et son équipe ont compris, mieux
que quiconque, les désirs d’un grand nombre d'Amé-
ricains. Le milliardaire new-yorkais a réussi à mettre
d’accord couches populaires et ploutocrates autour
d’un projet ethno-nationaliste, anti-élites, libéral et
protectionniste. Une réaction radicale à une autre vi-
sion de la société, plus progressiste, sociale et huma-
niste, portée par les Démocrates et une frange des
élites américaines. Au fond, comprendre les aspira-
tions d’une partie du peuple et proposer une
alternative, si violente soit-elle, pour s’assurer
l’assentiment de la majorité des votants, n’est-ce pas
là l’essence même de la démocratie élective ?
Pourtant, comment imaginer que les solutions propo-
sées par Trump sauront répondre aux problèmes pro-
fonds des Américains. Notamment la baisse massive
des impôts, dont on sait qu’elle profitera avant tout à
ceux qui en paient beaucoup – les plus riches – et que
de l’autre côté de la chaîne, ce sont les plus pauvres
qui pâtiront de l'affaiblissement de l’État. Sans doute
qu’après avoir été tant bercés d’illusions par ceux qui
ont fait le contraire de ce qu’ils avaient dit, certains
sont désormais prêts à renverser la table. Quitte à fra-
casser la vaisselle, écraser la nourriture, mettre le feu
à la nappe et défigurer le serveur au passage.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
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Reims fait l'impasse sur la Fête de la musique 
de France Télévisions
C’était un événement spectaculaire, qui avait fait le bonheur
des Rémois pendant deux années consécutives. Les 21 juin
2023, puis 2024, France Télévisions avait posé ses caméras aux
abords du stade Auguste-Delaune pour y tourner une grande
émission de 3 h 30 consacrée à la Fête de la musique, avec une
cinquantaine d’artistes, des centaines de danseurs et 400 per-
sonnes mobilisées pour les 20 000 spectateurs présents.
Mais ce grand barnum ne reviendra pas en 2025, nous a
confirmé le maire de Reims, Arnaud Robinet. Dans le contexte
budgétaire actuel qui devrait se traduire par des baisses des do-
tations de l’État, la ville a décidé de faire l’impasse sur ce ren-
dez-vous. Lequel coûtait 400 000 € à la municipalité et
200 000 € au Grand Est. © AD ‐ Ville de Reims
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Une population toujours en baisse dans la Marne 
et ses principales villes

S i la démographie scolaire, notamment liée à la diminution
des naissances, a des conséquences palpables dans la plu-
part des établissements au niveau national, plus encore dans

l'académie de Reims, la tendance à la baisse de la population gé-
nérale s'observe également dans la Marne depuis plusieurs années.
Le Grand Est, pourtant, connaît une certaine stabilité démogra-
phique, selon l’Institut national de la statistique et des études éco-
nomiques (Insee), avec plus de 5,5 millions d'habitants au 1er
janvier 2022.
Le département, lui, enregistre une diminution de 1,19 % de sa po-
pulation entre 2016 et 2022 (564 107 habitants au 1er janvier 2022),
soit près de 7 000 habitants en moins, alors même qu'elle progres-
sait de 0,2 % par an sur la période 2011-2016. Toujours pour la
Marne, l'Insee table sur une perte de 75 000 habitants d'ici 2070 et

un vieillissement flagrant : près de trois habitants sur dix auraient
65 ans et plus à cet horizon.
Autre enseignement de la dernière étude publiée par l'institut :
Reims, Châlons et Épernay ont toutes les trois vu leur population
décliner ces six dernières années. La cité des sacres comptait 
178 478 âmes début 2022, contre 183 113 en 2016 (soit – 0,43 %
par an en moyenne), tandis que la ville-préfecture confirme une
baisse démographique déjà engagée depuis 2011 et désormais 
plus importante : - 0,7 % par an en moyenne de 2016 à 2022 
(43 218 habitants au 1er janvier, soit 1 762 habitants en moins),
contre – 0,1 % par an sur la période précédente. Épernay a 
aussi perdu plus de 1 000 habitants entre 2016 et 2022 (22 022 
au 1er janvier), soit une diminution de -0,78 % par an.

Sonia Legendre

Au même titre que Châlons et Épernay, la ville de Reims
a vu sa population décliner entre 2016 et 2022. 
© l'Hebdo du Vendredi

En septembre prochain, 
les écoles, collèges et lycées 
des quatre départements 
de la Champagne-Ardenne seront
amputés de plus de 3 000 élèves.
Conséquence positive : le taux 
d'encadrement sera l'un 
des meilleurs de France.

C ’est une tendance longue et lourde qui
touche l’académie de Reims, composée
des quatre départements de l’ancienne

région Champagne-Ardenne, mais elle n’est pas
la seule à être concernée. « La démographie na-
tionale scolaire est orientée à la baisse, notre
académie n’y échappe pas, elle est même tou-
chée plus fortement que le reste du pays », a
avoué, d’emblée, le recteur, Vincent Stanek,
mardi matin, lors de la conférence de presse dé-
diée à la répartition des moyens pour la rentrée
2025.  
Selon les prévisions, la baisse des effectifs dans
l’académie atteindrait, en septembre prochain, 
2 % dans le premier degré (- 2 045 élèves) et 
1,1 % dans le second (- 1 017 élèves). À l’échelle
du pays, cette diminution est moins marquée, res-
pectivement de -1,5 % et de -0,4 %. Dans le pre-
mier degré, « pour la première fois, nous allons
passer sous la barre symbolique des 100 000
élèves », a ajouté le recteur, qui cite un autre chif-
fre évocateur : « presque 15 000 élèves en moins
entre 2018 et 2025. »
Des données à mettre en rapport avec la baisse
des naissances en France, considérée comme
«  exceptionnelle  » par l’Institut national des
études démographiques (Ined) dans un récent 
document. « Il est né, en 2024, 663 000 enfants,
soit autour de 170 000 de moins qu’en 2010 
(-21,5 %). L’indicateur conjoncturel de fécondité
s’établit à 1,62 enfant par femme, après 1,66 en
2023 », fait savoir l’établissement public à carac-
tère scientifique. Un nombre « exceptionnelle-
ment bas, le plus bas depuis l’après-guerre,
période où la France comptait près de 30 mil-
lions de personnes de moins qu’aujourd’hui. »
Dès lors, rien d’étonnant à ce que la démographie
scolaire soit elle aussi en forte baisse. 

« La démographie est un vrai sujet, a estimé le
recteur de l’académie de Reims. Il va y avoir un
trou démographique qu’on commencera à voir
l’année prochaine. Cette baisse de la démogra-
phie pourrait encore s’accélérer au niveau na-
tional et notre académie est concernée en
premier lieu. C’est une vraie inquiétude. »
Heureusement, il existe
un effet bénéfique à
cette situation. Le taux
d’encadrement - soit le
nombre de professeurs
pour 100 élèves - va augmenter. Il va passer de
6,67 à 6,74 pour le premier degré, soit le niveau
le plus haut de France métropolitaine, derrière
l’académie de Paris. Le nombre d’élèves par
classe passera de 22,4 en 2017, à 19,8 à la rentrée
prochaine. Et tout cela alors que 64 postes seront
supprimés, dont 20 dans la Marne. « Avec la
baisse du nombre d’élèves et malgré ces retraits,
nous aurons une augmentation significative du
taux d’encadrement, car nous partions déjà d’un
niveau d’encadrement  très haut, a fait savoir le
recteur. Si on avait voulu conserver le même taux

d’encadrement, il aurait fallu supprimer 136 em-
plois. »
Ce n’est finalement pas le choix qui devrait être
opéré par le gouvernement Bayrou. Alors que
son prédécesseur, Michel Barnier, avait annoncé
sa volonté de supprimer 4 000 postes de profes-
seurs, le nouveau locataire de Matignon a assuré

qu’il n’en serait rien.
Même dans les collèges
et lycées de l’académie,
la suppression de 38
postes aura un effet po-

sitif sur le nombre d’heures d’enseignement par
élève. « C’est une chance pour l’académie, l’ef-
fort envisagé dans un premier temps aurait été
beaucoup plus important et on aurait sans doute
juste pu stabiliser notre taux d’encadrement. Là,
on l’améliore, c’est une très bonne nouvelle. »
Mais tout le monde le sait, l’éducation, ce ne sont
pas que des chiffres. Raison pour laquelle la plu-
part des syndicats ont salué cette marche arrière
opérée par le gouvernement Bayrou, mais récla-
ment toujours des moyens supplémentaires et de
meilleurs salaires. Selon la FSU, dans le second

degré, il faudrait 10 000 créations de postes pour
retrouver le taux d’encadrement de 2017.

Simon Ksiazenicki

La baisse du nombre d'élèves devrait 2 % dans le premier degré
et 1,1 % dans le second. © l'Hebdo du Vendredi

ÉDUCATION

L’académie de Reims va encore perdre 
des élèves à la rentrée 2025
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Un effort pour l'inclusion 
des élèves 
L’académie de Reims met également en avant que
9 584 élèves en situation de handicap sont scolari-
sés en milieu ordinaire, « un nombre en augmen-
tation constante », se félicite le recteur, Vincent
Stanek. Cela concerne 1 060 enseignants qui exer-
cent dans des dispositifs spécifiques, dont 237 uni-
tés localisées pour l’inclusion scolaire (Ulis).
Intégrées au sein d’une école, ces classes qui ac-
cueillent de petits groupes d'enfants (12 au maxi-
mum) présentant le même type de handicap, tout
en les incluant en milieu ordinaire quand cela est
possible, vont augmenter à la rentrée prochaine. 
Ce devrait aussi être le cas des unités d’enseigne-
ment autisme (maternelle et élémentaire), actuel-
lement au nombre de 19. Mais selon le syndicat
FSU, les moyens accordés pour l’inclusion « ne
couvriront pas tous les besoins et ne régleront pas
toutes les difficultés rencontrées dans les classes ».

« Presque 15 000 élèves en
moins entre 2018 et 2025 »



Samedi, portes ouvertes à Avize Viti Campus
Plus grand centre de formation dédié à la viticulture de la région Champagne-Ardenne avec
plus de 2 000 apprenants accueillis chaque année, le lycée viticole et centre de formation
basé à Avize donne rendez-vous pour sa journée portes ouvertes, ce samedi 25 janvier, de
9 h à 13 h, à Avize Viti Campus (13, rue d’Oger). L’occasion pour les personnes intéressées
par les métiers de la vigne et du vin de découvrir la large palette de formations dans les do-
maines de la viticulture, l’œnologie, le commerce des vins et spiritueux, l’œnotourisme et
l’agroéquipement (de la 3e au bac +3) et d’échanger avec les étudiants, les apprentis et
l’équipe pédagogique.

EN BREF
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La Saint-Vincent a animé 
le centre d'Épernay

CHAMPAGNE

L e traditionnel défilé de la Saint-Vin-
cent a animé les rues d'Épernay, sa-
medi 18 janvier, rassemblant environ

600 vignerons en costume, selon la police,
pour célébrer leur saint patron. Organisé par
l'Archiconfrérie Saint-Vincent de la Cham-
pagne, l'événement en a profité pour lancer
les célébrations des 100 ans de l'avenue de
Champagne et appeler que 2025 est aussi
l'année des 10 ans du classement des Co-
teaux, Maisons et Caves de Champagne au
patrimoine mondial de l'Unesco.
Le cortège s'est élancé à 14 h 45, depuis le
rond-point de Champagne, parcourant ensuite l'avenue de Champagne et les rues du centre-ville dans
une ambiance bon enfant. Les participants, représentant une cinquantaine de confréries des villages
champenois et une vingtaine de Maisons de Champagne, ont défilé fièrement dans leurs habits tradi-
tionnels, portant bannières et insignes. Les célébrations se sont poursuivies avec une messe solennelle,
à 16 h 30 en l'église Notre-Dame d'Épernay, suivie des discours au théâtre Gabrielle-Dorziat.  Cet
événement annuel, qui alterne entre différentes villes de la région champenoise, se déroulera l'an pro-
chain à Reims.
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Franck Leroy et le Grand Est
claquent la porte de X

MÉDIAS

A u revoir X. La ré-
gion Grand Est
tourne la page. »

C’est par ces mots que le
président du conseil régio-
nal, Franck Leroy, ancien
maire d’Épernay, a an-
noncé que le Grand Est ne
serait plus présent sur le
réseau social X. «  Au-
jourd’hui, force est de
constater que cet outil, au-
trefois porteur de pro-
messes, s’est transformé en
un vecteur de division », a
estimé l'élu qui va égale-
ment désactiver son
compte personnel. 
Il dénonce «  une plate-
forme où l’algorithme
amplifie la haine, promeut les mensonges et valorise les discours extrémistes » et pointe du
doigt « les intérêts sous-jacents d’un propriétaire qui met cette plateforme au service de cam-
pagnes politiques et économiques, contribuant à un déséquilibre démocratique profond. »
Propriétaire de X, le milliardaire Elon Musk a ainsi activement soutenu Donald Trump lors de
l’élection présidentielle américaine de 2024 et continue de faire la promotion de l'extrême droite
européenne, tout en relayant massivement de fausses nouvelles auprès des quelque 500 millions
d’utilisateurs du réseau. Franck Leroy appelle à construire collectivement des espaces numé-
riques « plus responsables, où la vérité, le respect et le débat démocratique reprennent leurs
droits ». Pour relayer ses informations et faire la promotion de son action, le conseil régional
du Grand Est continuera d’utiliser d'autres plateformes : Facebook, Instagram, Linkedin,
BlueSky et son site internet.

Simon Ksiazenicki

Franck Leroy à la Foire de Châlons, le 30 août 2024. © l'Hebdo du
Vendredi

Les ventes de champagne ont connu
une chute significative l'année 
écoulée (-9,2 %). Une situation
que les professionnels du secteur 
attribuent à un contexte 
économique et politique morose,
marqué par l'inflation 
et les incertitudes mondiales.

L a baisse est vertigineuse, mais elle était 
attendue. Les expéditions totales de cham-
pagne en 2024 se sont élevées à 271,4 mil-

lions de bouteilles, soit une diminution de 9,2 %
par rapport à 2023, a annoncé le Comité Cham-
pagne, samedi 18 janvier, dans un communiqué. 
Un chiffre qui ramène l’interprofession près de
25 ans en arrière puisque c’est le pire total depuis
2001 (262,7 millions de bouteilles). Le marché
français continue son érosion entamée en 2011
avec 118,2 millions de cols, soit -7,2 % par rap-
port à 2023, un secteur qui « souffre toujours de
la morosité politique et économique ambiante »,
selon le Comité Champagne. L’export est, lui
aussi, en recul, de près de 11 %, mais avec
153,2 millions de bouteilles expédiées en dehors
des frontières et à un coût unitaire plus important,
il confirme le renversement observé ces dernières
années. Le chiffre d’affaires n’a pas été commu-

niqué par la profession, toutefois, celui-ci devrait
se situer autour de 5,8 milliards d’euros.
« Le Champagne est un véritable baromètre de
l’état d’esprit des consommateurs. Et l’heure
n’est pas à la fête. » Selon Maxime Toubart, pré-
sident du Syndicat général des vignerons (SGV),
le contexte global explique cette année diffi-
cile, « entre inflation, conflits dans le monde, in-

certitudes économiques et attentisme politique
dans certains des plus grands marchés du cham-
pagne, comme la France ou les États-Unis ». 
Si la baisse des ventes avait déjà été marquée en
2023 (-8,2 % en volumes par rapport à 2022),
l’interprofession préférait y voir un retour à la
normale, après trois années hors normes au sortir
de la crise sanitaire. Cette fois encore, l’opti-

misme reste de mise. « La Champagne est un
modèle d’organisation solide et durable qui a fait
ses preuves, y compris dans l’adversité, ce qui lui
donne confiance en l’avenir », a estimé David
Chatillon, président de l’Union des maisons de
Champagne (UMC), qui entend, «  préparer
l’avenir, conserver [la] trajectoire en matière en-
vironnementale, de conquêtes de nouveaux mar-
chés et de nouveaux consommateurs. »

Simon Ksiazenicki

En 2024, 271,4 millions de bouteilles ont
été expédiées.  © l'Hebdo du Vendredi

ÉCONOMIE

Les expéditions de champagne 
au plus bas depuis 2001

L'intersyndicat réclame 
une hausse des salaires 
La CGT n’aura pas trainé. Deux jours après l’an-
nonce des expéditions de bouteilles pour 2024, l’in-
tersyndicat des salariés du champagne a appelé à
soutenir ses élus qui vont commencer à négocier les
hausses de salaires pour 2025. Les salariés sont ap-
pelés à se mobiliser le mardi 28 janvier, à partir de
10 h, devant le siège de l’Union des maisons de
Champagne, à Reims. La CGT champagne réclame
une revalorisation générale des salaires, alignée a
minima sur l'évolution du Smic, qui a progressé de
3,13 % en 2024. « Les salariés font la richesse de
toutes ces maisons, de toute une région, ils doivent
être rémunérés à leur juste prix, à la hauteur des ri-
chesses créées », réclame l’intersyndicat.



Fin du plan blanc au CHU de Reims 
Au regard de l’évolution favorable de la situation après plusieurs semaines d'épidémie de grippe
et d'autres infections respiratoires, le CHU de Reims a décidé de mettre fin au plan blanc, à
compter du mercredi 22 janvier, à 9 h. Mise en place en accord avec l’Agence régionale de santé
du Grand Est, la régulation de l’accès aux urgences adultes est également levée. Le port du
masque demeure obligatoire dans l’ensemble de l’établissement. Le CHU précise que les autres
gestes barrières, le lavage des mains et la distanciation sociale sont fortement recommandés. Si
l’accès aux urgences adultes ne fait plus l’objet de régulation, il est expressément recommandé
de faire appel au centre 15 avant de s'y rendre, lequel orientera les patients vers la prise en charge
adaptée à leur état de santé.

Grippe : la campagne de vaccinanation prolongée 
Face à l'épidémie de grippe qui sévit en France, les autorités sanitaires ont annoncé mercredi 
22 janvier la prolongation d'un mois de la campagne de vaccination conjointe contre la grippe et
le Covid-19, soit jusqu'au 28 février. L'épidémie actuelle se caractérise par une intensité élevée
et une sévérité marquée. Toutes les classes d'âge sont touchées, avec une attention particulière
portée aux personnes de 65 ans et plus, qui représentent 67 % des hospitalisations liées à la
grippe. La situation est d'autant plus préoccupante que trois virus grippaux circulent simultané-
ment : deux de type A (H1N1 et H3N2) et un de type B/Victoria2. Les autorités sanitaires appel-
lent donc à freiner la transmission des virus respiratoires, via la vaccination des personnes les
plus fragiles et le respect des gestes barrières.

Une offre de France Télévisions et Radio France.
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Le média qui vit comme nous, ici.
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Face à l'afflux de patients, 
l'hôpital active le plan blanc

SANTÉ

L e 8 janvier, le Centre hospitalier d'Épernay avait pris la décision d'exiger le port du
masque pour tous, personnels soignants et visiteurs, ainsi que l'application stricte
de gestes barrières. Ces mesures préventives n'auront finalement pas suffi face à

l'épidémie de grippe et aux autres virus respiratoires qui sévissent actuellement dans la
région. Mercredi 22 janvier, en fin de journée, l'établissement sparnacien a en effet dé-
clenché le plan blanc. La direction et la communauté médicale de l'établissement expli-
quent que cette décision est motivée « par l'affluence croissante aux urgences et
l'insuffisance des lits disponibles ce jour à 17 h 30 ». Le plan blanc permet au Centre hos-
pitalier la déprogrammation d’interventions non-urgentes et le rappel de personnels, afin
de faciliter la prise en charge des patients à hospitaliser et désengorger les services d'ur-
gence.
Recommandations au public
Face à cette situation, la direction prend soin de rappeler « l’importance de l’application
de gestes barrières, dont le port du masque par les visiteurs dans l’ensemble des secteurs
de soins de l’hôpital et des EHPAD rattachés ». L’établissement recommande également
à la population de contacter le 15 ou le médecin traitant avant de se rendre aux urgences.
De même, la maison médicale de garde, située dans l’enceinte de l'hôpital, peut recevoir
sans rendez-vous le samedi de 17 h à 20 h, et le dimanche et les jours fériés, de 9 h 30 à
12 h 30 et de 17 h à 20 h. Autant de mesures qui visent à optimiser la prise en charge des
patients tout en préservant les capacités d'accueil du Centre hospitalier d'Épernay.

Julien Debant

Dès le 8 janvier, l'hôpital d'Epernay avait rendu le port du masque
obligatoire pour tous les visiteurs. © l'Hebdo du Vendredi
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Anciennement dédiée 
aux personnes âgées, la résidence
André-Chenier va connaître 
une nouvelle vie. Le bailleur social
Plurial Novilia va transformer cet
établissement en un foyer de jeunes
travailleurs pour répondre 
aux besoins du territoire.

F ermée depuis de nombreuses années, la
résidence André-Chenier, construite
dans les années 1960-1970 rue de la

Cité, est actuellement un vaisseau de béton
abandonné qui fait seulement la joie des herbes
folles. La donne devrait cependant bientôt
changer. Son actuel propriétaire, Plurial Novi-
lia, a en effet de grands projets pour ce bâtiment
qui a longtemps accueilli des personnes âgées. 
« L'idée de transformer cette résidence pour se-
niors en un foyer de jeunes travailleurs a germé
dès 2019, après avoir constaté un manque d'of-
fre de logements pour les jeunes dans la région
d'Épernay, indique Nicolas Bourgeois, direc-
teur adjoint des rela-
tions clients chez
Plurial Novilia. Ce-
pendant, le projet a
été temporairement
mis en pause pendant la crise sanitaire, avant
d'être relancé concrètement en 2022 ». 

Désormais, le projet est bien lancé, avec des
études « en cours de fi-
nalisation ». Comme
toute structure de type
résidence sociale, il of-
frira une solution de

logement adaptée pour accompagner au mieux
les personnes dans leur parcours résidentiel

vers un logement plus pérenne.  « Le futur éta-
blissement proposera 34 studios meublés, cha-
cun d'une superficie d'environ 30 m2, et des
espaces collectifs dont une salle de rencontre
et une buanderie, détaille Nicolas Bourgeois.
Le rez-de-chaussée sera, lui, transformé en un

tiers-lieu dédié à l'insertion professionnelle, in-
cluant notamment un simulateur de conduite ».
Ce foyer s'adressera aux jeunes de moins de 30
ans et aux travailleurs saisonniers. Les résidents
pourront y séjourner pour une durée maximale
de 24 mois, avec des baux d'un mois reconduc-
tibles. Ces logements clés en main individuels
et meublés, conventionnés à l’APL (aide per-
sonnalisée au logement), laisseront un reste à
charge jugé « raisonnable, estimé entre 60 et
80 €, tous frais compris », c'est-à-dire compre-
nant l'eau, l'électricité et le Wi-Fi. « L'objectif
de cette structure est d'accompagner les jeunes
vers l'autonomie en les aidant à trouver un lo-
gement pérenne une fois leur projet profession-
nel mûri », résume le responsable de Plurial
Novilia. 
Le coût total de la future résidence est estimé à
un peu plus de 3,2 M€, dont 2 millions pour la
rénovation des étages et 1,2 million pour l'amé-
nagement du rez-de-chaussée. Plurial Novilia
bénéficie du soutien d'Action Logement et d'au-
tres partenaires pour mener à bien cette trans-
formation. Le calendrier prévisionnel prévoit
un début du chantier au mois de septembre pro-
chain pour une livraison espérée fin 2026 ou
début 2027.

Julien Debant
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La résidence seniors André­Chenier est située
rue de la Cité. © l'Hebdo du Vendredi

LOGEMENT

Une résidence séniors va renaître 
en foyer de jeunes travailleurs

Épernay, première étape 
du Rallye Monte-Carlo historique

ÉVÉNEMENT

L a 27e édition de la prestigieuse épreuve automobile de régularité, réservée aux véhicules an-
ciens, s'élancera de Reims le jeudi 30 janvier, à partir de 19 h. En tout, 69 voitures seront au
départ depuis les Halles du Boulingrin de cette première étape de concentration longue d’en-

viron 670 kilomètres jusqu’à Valence. 
Comme depuis 2022, le premier arrêt des équipages est prévu à Épernay. Arrivant par la D951, les
premiers concurrents sont attendus à partir de 19 h 30 dans la capitale du Champagne. Ils traverseront
l'allée de Cumières, l'avenue du Maréchal-Joffre, l'avenue Ernest-Vallée, le rempart Perrier et la rue
Jean-Moët. Ensuite, au rythme d'un véhicule par minute, ils passeront par le parc de la mairie pour un
check-point, avant de remonter l'avenue Champagne. Direction ensuite Vitry-le-François, à partir de
21 h 20, puis Bar-sur-Aube et Langres. La nuit sera agitée puisque tous les concurrents sont donc at-
tendus dans l'après-midi à Valence (Drôme).

La course passera par le centre­ville d’Epernay. © Ville d’Épernay
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Un projet d'envergure adapté
aux besoins des jeunes

Découverte des métiers de la santé à l'hôpital d'Épernay
Les instituts de formation en soins infirmiers (IFSI) et d'aides-soignants (IFAS) 
du Centre hospitalier d'Épernay organisent une soirée portes ouvertes le vendredi
31 janvier. De 17 h 30 à 21 h, cet événement offre l'opportunité aux personnes 
intéressées par ces carrières de découvrir les formations proposées et les installations
de l'institut, notamment via des stands d'information et des ateliers animés par des
professionnels de santé. Entrée libre. Infos : 03 26 58 70 23.

Plus que quelques jours pour recycler vos sapins
La collecte des sapins de Noël
mise en place par la ville d'Éper-
nay prendra fin vendredi 31 jan-
vier. Les arbres sont à déposer à
toute heure du jour et de la nuit,
dans un enclos aménagé square
Raoul-Chandon, face au numéro
48 de la rue des Petits Prés, et
non plus du côté de la rue Ma-
genta, comme les années précé-
dentes. Les sapins collectés
connaîtront une seconde vie. En
effet, la municipalité s'engage à
broyer tous les arbres récupérés
pour les transformer en copeaux.
Ce paillage naturel sera ensuite utilisé dans les massifs arbustifs de la commune,
permettant de limiter la pousse des mauvaises herbes.

Les Apéros de la halle de retour le 31 janvier
Les premiers Apéros de la halle de l'année vous donnent rendez-vous ce vendredi
31 janvier, de 18 h à 20 h, sous la halle Saint-Thibault d’Épernay. Organisé par la
ville, ce rendez-vous convivial et ouvert à tous propose, lors de chaque édition, d'as-
socier un brasseur et un producteur de champagne à des commerçants de bouche
du marché, autour de dégustations payantes. Pour cette date, les prestations gour-
mandes seront assurées par le champagne Janisson Baradon, la Tête de chou
(bières), La Réunionnaise (assiettes apéritives), la Poissonnerie Comtesse (huîtres)
et les Délices de Guillaume (jus de fruits).

EN BREF
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L'antenne du Secours Populaire 
de Dormans se trouve confrontée 
à un défi récurrent : des locaux 
trop exigus qui limitent ses activités.

A ctive depuis six ans, l'antenne du Se-
cours Populaire de Dormans est instal-
lée depuis deux ans au numéro 10 bis,

de la rue du Chemin du Gault, à deux pas de
l’école primaire. Et comme chaque année, quand
l'hiver pointe son nez, l'association caritative est
obligée de freiner ses activités, la faute à des lo-
caux trop petits. « On dispose d'une petite pièce
d'à peine 16 m2 pour récupérer les dons et 
les trier et d'une remise non chauffée deux fois
plus petite dans laquelle nous ne pouvons que
stocker une partie des marchandises destinées à
la vente », résume la présidente de l'association
dormaniste, Patricia Tissot. Une situation qui
contraste avec leur ancien local, plus spacieux et
mieux situé en centre-ville, mais qui a malheu-
reusement été vendu par son propriétaire.
Face à ce manque d'espace, les bénévoles du Se-
cours Populaire de Dormans ont adapté leurs mé-
thodes de travail, organisant des ventes
uniquement en extérieur, juste devant le local.
Cependant, quand la saison froide arrive, les
conditions météorologiques font que les mainte-

nir n'est plus possible. « L'hiver est là et on est
obligé d'arrêter et c'est
bien dommage pour nos
habitués », regrette la
présidente de l'associa-
tion. Le local de la rue
du Chemin du Gault n'est, en effet, désormais ou-
vert que pour les dépôts, les mardis et jeudis, de

13 h 30 à 16 h 30, et les samedis sur rendez-vous.
Pour vendre, le Secours
Populaire va maintenant
se contenter d'une brade-
rie tous les deux mois
sous chapiteau, au châ-

teau de Dormans, pas plus, « car c'est un très gros
travail, nécessitant une logistique très complexe

pour les bénévoles ». Bien que bénéficiant de
coups de main ponctuels lors de ses ventes spé-
ciales, dont la prochaine aura d'ailleurs lieu sa-
medi 1er et dimanche 2 février, l'équipe de
bénévoles permanents n'est, en effet, constituée
que de cinq membres, tous âgés de plus de
65 ans.  
Alors que la situation se répète année après
année, l'association en appelle une nouvelle fois
à la collectivité et à la générosité des propriétaires
de la ville. « On pourrait occuper une des bou-
tiques vides de la rue commerçante », suggère
Patricia Tissot. Du côté de la municipalité de
Dormans, qui prête gracieusement le local de la
rue du Chemin du Gault et le chapiteau au châ-
teau, le maire Michel Courteaux a bien
conscience du problème, malheureusement, il n'a
pas de solution : « Je connais la valeur du travail
du Secours Populaire au bénéfice des plus dému-
nis et je sais que leurs conditions de travail sont
difficiles, mais la ville n'a pas de locaux disponi-
bles ».

Julien Debant

4 Prochaine braderie du Secours Populaire 
de Dormans, samedi 1er et dimanche 2 février, 
de 9 h à 17 h, sous chapiteau, 
au château de Dormans.

L'association ne dispose pas d'espace de ventes, mais d'une pièce de 16 m2

pour réceptionner les dons, les trier et les stocker. © l'Hebdo du Vendredi

SOLIDARITÉ

Le Secours Populaire de Dormans rêve 
toujours de locaux plus grands
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Des locaux trop petits pour
créer un espace de ventes
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Le conseil départemental 
de la Marne aborde l'année 2025
en étant dans le rouge 
financièrement. Objectif en ligne 
de mire : réaliser 3 M€ d'économies
sur un budget global 
d'environ 600 M€.

L e budget primitif 2025 du conseil dépar-
temental sera soumis au vote des élus mar-
nais le vendredi 31 janvier, malgré

plusieurs inconnues à l'équation. « Le gouverne-
ment Bayrou a évité la censure, mais il n'y a tou-
jours pas de projet de loi de finances, a illustré
Jean-Marc Roze, président du département, lors
d'une conférence de presse le 20 janvier. L'effort
demandé aux collectivités pour réduire le déficit
de l'État pourrait passer de 5 à 2 milliards d'eu-
ros, mais aujourd'hui, on ignore encore le détail
de ces prélèvements. Le budget qu'on présente ne
les prend pas en compte. Lorsqu'on aura rem-
boursé ce qu'on doit, on aura une épargne nette
à zéro. » Beaucoup moins de marges pour inves-
tir, donc, même si la collectivité reste peu endet-
tée. Elle prévoit d'importantes économies sur ses
compétences dites « non obligatoires » et espère
ainsi dégager 3 M€, « soit environ 5 % de notre
budget global. ». Sachant qu'il a déjà été décidé
de réduire de moitié les subventions aux terri-

toires - de 12 à 6 M€ - en privilégiant les petites
et moyennes communes, et qu'en deux ans, les
effectifs dédiés à l'en-
tretien des routes
marnaises ont fondu
de 10 %, soit une
trentaine d'agents en
moins.
L'Agence départementale de tourisme (ADT)
verra son budget diminuer de 10 % (l'équivalent

de 200 000 €), tandis que les dépenses consa-
crées à la communication et au sport baisseront

respectivement de 13
% et de 6 %. « Avec
un effort particulier
demandé aux clubs,
souligne Raphaël
Blanchard, vice-prési-

dent en charge des sports.      La subvention ac-
cordée au Champagne Basket (fixée jusqu'ici à
220 000 €) diminuera par exemple de 30 000

€. »
Autres secteurs ciblés  : la culture (- 6 %),
notamment via la réorientation des crédits en fa-
veur du rural et une édition 2025 du festival Iti-
néraires revue à la baisse, ainsi que
l'enseignement supérieur. «  On verse chaque
année plus d'un million à Centrale Supélec et
600 000 € à Sciences Po, rappelle Jean-Marc
Roze. L'idée, c'est de réduire progressivement ces
dépenses sur trois ans. »
S'il n'évoque pas l'enveloppe financière allouée à
cet événement, le département entend célébrer
comme il se doit les 25 ans de l'aéroport de Vatry,
dont il est propriétaire, rebaptisé XCR Airport
l'été dernier. « Sans doute pendant la Foire de
Châlons. Notre subvention à l'aéroport n'était
que de 750 000 € en 2024, contre trois ou quatre
millions certaines années. » Le plan social orga-
nisé au sein de l'infrastructure et la réduction de
ses effectifs ont pesé dans la balance. Elle reste
déficitaire, mais enregistre un léger mieux pour
l'année écoulée : + 20 % sur l'activité fret com-
paré à 2023 (11 000 tonnes en 2024, contre 30
000 en 2021) et + 25 % sur les vols passagers (86
500 en 2024, contre 135 000 en 2017). Un temps
évoquée, la vente de Vatry n'est plus à l'ordre du
jour. « On multiplie les contacts pour signer de
nouveaux contrats, notamment en Chine.  »
Les discussions avec le groupe ADP (ex-Aéro-
ports de Paris) pourraient également reprendre.

Sonia Legendre

Jean­Marc Roze (au centre), accompagné d'Annie Coulon et de Raphaël Blanchard,
vice­président(e)s en charge du tourisme et des sports. © l'Hebdo du Vendredi

FINANCES PUBLIQUES

Une année 2025 sur fond de restrictions 
budgétaires pour le département de la Marne

Haffner Energy lorgne la future Zac 3 de Vatry 
Estimé à 115 M€, l'aménagement d'une troisième Zac (zone d'aménagement concerté) à Vatry, sur 400 hec-
tares bruts répartis entre Haussimont et Sommesous, se heurte à la réglementation du plan Zan (Zéro artifi-
cialisation nette). « La solution pour pouvoir avancer, c'est d'investir dans l'armement ou l'énergie verte,
dixit Jean-Marc Roze, président du département. Les textes nous imposent un aménagement morceau par
morceau, ce qui nous coûterait deux fois plus cher. Nous n'avons de toute façon pas l'argent pour financer
cela. » Puis d'évoquer « plusieurs investisseurs déjà intéressés par cette Zac, notamment Haffner Energy,
qui pourrait y développer son projet autour d'un carburant bio pour les avions. » À suivre.

Poursuite des réflexions sur la protection de l'enfance 
Les États généraux de la protection de l'enfance organisés en fin d'année par le département ont donné lieu
à de nombreuses pistes de réflexion pour épauler ce secteur en souffrance et améliorer la prise en charge des
mineurs. « La prospective se poursuit, indique Jean-Marc Roze. On sait que cela nous coûtera de l'argent
en fonctionnement et on mettra les moyens nécessaires. » Reste à les chiffrer et à peaufiner une feuille de
route détaillée des mesures à venir.

Livraison du collège Université de Reims à la rentrée 2025 
Avec cinq ans de retard sur le planning initial, le collège Université de Reims sera livré à la rentrée de sep-
tembre. Cette restructuration d'envergure confiée au cabinet d'architecture Bernard Desmoulin, déployée sur
les six bâtiments de l'établissement et 12 000 m2, représente un budget global de 35 M€. Dernière phase du
chantier, qui doit s'achever au printemps : la réhabilitation du gymnase et l'aménagement de la plate-forme
sportive. Deux autres chantiers ont été reportés, mais restent à l'étude : les rénovations des collèges Pierre-
Brossolette et Paul-Fort, à Reims également.

Les producteurs marnais au Salon de l'agriculture 
Absent depuis une vingtaine d'années au Salon international de l'agriculture, à Paris, le département de la
Marne y fait son retour cette année, aux côtés de la Chambre d'agriculture et de l'UCIA, qui chapeaute la
Foire de Châlons. Du 22 février au 2 mars, une quinzaine d'artisans et producteurs marnais, labellisés « Made
in Marne » et adhérents au réseau « Bienvenue à la Ferme », exposeront sur un espace commun de 50 m2.
Coût global de l'opération : 60 000 €, co-financés par les trois partenaires.

L'événement « En rou(t)e libre » attendu fin juin 
Annulée en 2024, la première édition de l'événement « En rou(t)e libre », consacré aux mobilités douces,
s'élancera le dimanche 29 juin de part et d'autre du vignoble et rejoint le programme des festivités liées au
10e anniversaire de l'inscription des Coteaux, Maisons et Caves de Champagne au Patrimoine mondial de
l'Unesco.

Les budgets du sport, du tourisme 
et de la communication réduits 
de 6 à 13 %



9 MARNE www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

D u  2 4  a u  3 0  j a n v i e r  2 0 2 5

POLITIQUE

Une « assemblée antifasciste » 
non déclarée devait se tenir 
ce mercredi à l'Université de Reims.
L'élue du RN s'est emparée 
de l'affaire, contraignant 
les organisateurs à délocaliser 
leur réunion militante.

I l n’y a pas que sur les réseaux sociaux que
débattre est devenu compliqué, c’est aussi
le cas dans la vraie vie. Notre histoire com-

mence pourtant sur Instagram, où a été annoncée
une « assemblée antifasciste », prévue le mer-
credi 22 janvier, sur le campus Croix-Rouge de
l’Université de Reims (Urca). Au programme,
« présentation de l’histoire de l’antifascisme et
l’extrême droite en France, présentation de l’ex-
trême droite locale, échanges sur les perspectives
antifascistes à Reims. »
La députée européenne Anne-Sophie Frigout
(Rassemblement national) ne l’a pas entendu de
cette oreille. Alertée par «  des étudiants in-
quiets », elle a interpellé la présidence de l’uni-
versité. « Il est inacceptable qu’un établissement
d’enseignement supérieur, censé être un lieu de
savoir et d’ouverture, accueille un groupuscule
connu pour prôner la violence et l’intimidation »,
a fait savoir l’élue, mardi après-midi, dans un
communiqué. Problème, le rassemblement n’a

fait l’objet « d’aucune demande formulée auprès
du président, comme l’exige le règlement, nous
a indiqué le service communication de l’Urca.
Aucune autorisation n’a donc pu être donnée. » 
La bataille des communiqués s’est alors enclen-
chée. Anne-Sophie Frigout a dénoncé « un grou-
puscule connu pour prôner la violence et
l’intimidation » et « une idéologie fondée sur la
haine et la radicalité […] dont l’objectif est d’im-
poser la terreur et de réduire au silence toute

pensée dissidente. » Pour rappel, l’antifascisme
est né en réaction à la montée du fascisme italien
et du nazisme allemand. Il a ensuite été revendi-
qué par la Résistance et les communistes, puis ré-
cupéré, aujourd’hui, par plusieurs groupes de
gauche et d’extrême gauche, voire du black
block.
De leur côté, La France insoumise et l'Alternative
étudiante rémoise ont dénoncé « une tentative
grossière de disqualifier un travail essentiel de

sensibilisation et de lutte contre l’extrême droite »
et « une négation étrange de l’histoire ». Ils as-
surent : « L’antifascisme n’est pas une idéologie
violente, mais une nécessité historique face à
ceux qui rêvent d’un repli autoritaire et identi-
taire ». Un lieu de repli a finalement été trouvé.

Simon Ksiazenicki

La députée européenne Anne­Sophie Frigout, en janvier 2023.
© l'Hebdo du Vendredi

POLITIQUE

Anne-Sophie Frigout n'aime pas les antifascistes

L'AG antifasciste de Reims 
a bien eu lieu
C'est finalement le local du Syndicat national des
enseignements de second degré (Snes-FSU), rue
Ponsardin, qui a accueilli « l'assemblée générale an-
tifasciste », mercredi soir. « Nous avons répondu à
la demande de la Ligue des droits de l'Homme, nous
a confié, sur place, une responsable syndicale du
Snes-FSU. Par rapport à la thématique antifasciste,
ça nous a paru naturel. » À l'entrée, quelques jeunes
avec des cagoules et des masques assuraient un fil-
trage léger et imposaient une consigne : pas de
photo, de vidéo et d'enregistrement, « pour des rai-
sons de sécurité ». À l'intérieur, l'ambiance était très
studieuse. Dans une salle largement sous-dimen-
sionnée, une centaine de jeunes et de moins jeunes,
pour la plupart au look d'étudiant, écoutaient sage-
ment un exposé sur l'histoire de l'extrême droite.
L'affaire politico-médiatique a semble-t-il fait une
belle publicité à l'événement, puisqu'il fallait jouer
des coudes pour espérer entendre quelque chose. Au
sens figuré, car aucun acte, ni parole violente n'y ont
été entendus.

Le changement radical de cap politique 
de Maxence Laurent, ancien Insoumis désormais
encarté au Rassemblement national,
a eu l'effet d'un coup de tonnerre dans la Marne.
Il s'en explique.

P ersonne n'aurait imaginé un si grand écart politique de la
part de Maxence Laurent, ancien candidat LFI aux élec-
tions législatives de la Marne en 2022 puis 2024, ainsi

qu'aux sénatoriales en 2023. À 32 ans, ce travailleur social origi-
naire de Vertus, en reconversion dans l'apiculture, a donc quitté La
France insoumise, dont il était adhérent depuis 2016, pour rejoindre
les rangs du parti frontiste, son grand op-
posant. Les réactions n'ont pas tardé, cer-
taines plus virulentes, voire menaçantes,
que d'autres.
Du côté de la gauche châlonnaise, on ac-
cuse le coup. « C'est une trahison, lâche la
conseillère municipale Agnès Guyot (LFI), qui a mené campagne
avec Maxence Laurent en tant que candidate suppléante. Nous le
connaissions depuis 2022 et n'avions aucun doute sur lui. Son choix
est complètement à l'opposé de nos valeurs. » Même déception
pour l'élu socialiste Rudy Namur qui, à l'époque des législatives
anticipées, avait déjà dénoncé haut et fort l'investiture d'un candidat
Insoumis et si peu connu sur la 4e circonscription. « On pense évi-
demment à tous les électeurs de gauche, regrette-t-il. Maxence 
Laurent paraissait plutôt humaniste et progressiste. C'est un véri-
table caméléon. »

Pour rappel, pendant la campagne électorale, l'été dernier, Maxence
Laurent s'était fendu de plusieurs tweets cinglants à l'encontre du
RN, allant même jusqu'à s'adresser directement à Marine Le Pen
sur le réseau social. Au lendemain du premier tour dans la 4e cir-
conscription, le candidat déchu s'était clairement exprimé, via un
communiqué de presse, quant à sa vision du parti frontiste. « Au-
cune voix ne doit aller au RN, écrivait-il alors. L'extrême droite
n'est synonyme que de casse sociale et est vecteur des discrimina-
tions les plus violentes. » Sept mois plus tard, il met ces réactions
sur le compte d'une « petite carrière » et « des éléments de langage
qu'on vous demande d'utiliser absolument. J'ai fait des erreurs de
jugement, sans doute des raccourcis à certains moments. C'était
l'émulation, j'étais jeune en politique. » Toujours est-il que de tels

propos pourraient lui faire défaut, surtout
en cas de candidature du côté du RN. « J'en
prends mon parti. Nous en avons longue-
ment parlé avec Anne-Sophie Frigout (dé-
putée RN européenne et marnaise) et
Achille Bisiaux (délégué départemental du

RN), ils n'ont pas de ressentiment. »
Puis d'user d'autres éléments de langage : « Le RN d'aujourd'hui
n'est plus le FN d'hier ! J'ai rencontré beaucoup de gens, personne
n'a de discours de haine ou sectaire. Mes convictions personnelles
font le lien entre mes deux allégeances à LFI puis au RN. » Et s'il
a claqué la porte des Insoumis, c'est parce que Maxence Laurent
ne se retrouvait plus dans « les positionnements indéfendables, no-
tamment concernant Israël, et les outrances perpétuelles » de ce 
parti. « On doit travailler sur le pouvoir d'achat, l'abrogation de
la réforme des retraites, la souveraineté alimentaire, etc. » Autant

de sujets qu'ont en commun LFI et le RN. L'immigration, en re-
vanche... « J'ai étudié le programme présidentiel du RN sur ce
thème dans son intégralité, assure l'ex-Insoumis. Ça n'a rien à voir
avec du racisme. Il répond absolument aux attentes des Français,
à leur besoin d'être protégés. » Plus exactement, d'une partie des
Français.

Sonia Legendre

L'ex­candidat LFI aux élections législatives et sénatoriales a 
rejoint le RN en début d'année. © Facebook Maxence Laurent

Maxence Laurent quitte LFI 
pour rejoindre le RN

« Éléments de langage » 
et « erreurs de jugement »
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Le maintien, pas « un tabou »
pour le Stade de Reims

FOOTBALL L1

C e n'est sans doute pas la
meilleure période pour se
frotter au leader incon-

testé de la Ligue 1, mais y a-t-il
vraiment un moment propice
pour affronter le Paris SG ? 
En tout cas, au petit jeu de la
forme du moment, c’est peu dire
que le club de la capitale est en
pleine bourre : invaincu depuis
onze rencontres, toutes compéti-
tions confondues, le champion en
titre vient de réaliser une perfor-
mance majuscule face à Man-
chester City (4-2), mercredi, en
Ligue des champions.  
À l'inverse, le Stade de Reims
n'a plus gagné depuis une éter-
nité : c'était le 10 novembre, au
Havre, un adversaire qu'il a été incapable de vaincre une seconde fois, le week-end passé (1-1). 
Ce match nul insipide, alors que Marshall Munetsi avait pourtant lancé les siens, a le goût de l'inquié-
tude. « Le maintien ? On ne peut pas parler de tabou, a répondu Luka Elsner. Quand on regarde le
classement, il faut qu’on fasse attention. » 
C'est un euphémisme, puisque les Champenois (13es) n'ont plus que quatre points d'avance sur Saint-
Étienne (16e). À moins d'une catastrophe industrielle, l'avenir du technicien franco-slovène ne sera
pas menacé après la rencontre face au Paris SG, un adversaire qui réussit plutôt bien ces dernières
saisons aux Rémois (quatre nuls, une défaite). Mais, assurément, ce mois de février où l'attendent
quatre matches de championnat (contre Nantes et Angers, à Lyon et Rennes) et un 8e de finale de
Coupe de France (à Bourgoin-Jallieu) sera déterminant.

Simon Ksiazenicki

4 Paris SG - Reims, samedi 25 janvier, à 21 h 05, au Parc des Princes et sur DAZN

Les Rémois de Marshall Munetsi, buteur face au Havre, n'ont
plus beaucoup de marge avant d'aller à Paris. © l'Hebdo du
Vendredi
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Killian Malwaya a tutoyé 
les étoiles

BASKET-BALL - PRO B

E n début de semaine, pendant
que ses coéquipiers répétaient
leurs gammes, Killian Mal-

waya participait à la première édition
du Young Star Game de la Ligue na-
tionale de basket, conçu sur le modèle
du Rising Star de la NBA. 
Invité de dernière minute à rejoindre
cette soirée de gala rassemblant les 22
meilleurs talents français de moins de
22 ans évoluant en Betclic Elite et Pro
B, afin de remplacer Talis Soulhac
(Blois), le jeune arrière du Cham-
pagne Basket (19 ans, 1,97 m) n'a mal-
heureusement pas brillé. Peut-être
intimidé par la présence de représen-
tants de 23 franchises NBA, au milieu des plus de 2 000 spectateurs réunis mardi soir au Palais des
Sports Marcel-Cerdan de Levallois, Killian Malwaya a marqué 4 points (1 sur 6 aux tirs) et pris 4 re-
bonds, pour une évaluation de 0 en 16 minutes de jeu, Son équipe, la Team Sonko, a d'ailleurs perdu
ce match de gala face à la Team Rigaudeau (87-75), parfaitement guidée par un grand Noah Penda
(18 points, 6 rebonds et 7 passes décisives pour 30 d'évaluation), logiquement désigné MVP de la
rencontre.
Si l'expérience restera sans doute mémorable pour lui, Killian Malwaya doit maintenant vite se re-
plonger dans son quotidien de joueur de Pro B. En effet, le Champagne Basket (14e) a rendez-vous
ce samedi 25 janvier dans le département du Loir-et-Cher pour y jouer Blois. En confiance grâce à
leur série en cours de quatre victoires, Vincent Demestre et ses hommes auront un sacré défi à relever
face une formation qui pointe à la 4e place du classement et qui, il y a encore six mois, évoluait en
Betclic Elite.

Julien Debant

4 Blois - Champagne-Basket, samedi 25 janvier, à 20 h, à Blois.
Prochain match à domicile : réception de Hyères-Toulon, mardi 4 février à la Reims Arena.

Killian Malwaya lors de la victoire face à Evreux (96­89),
mardi 14 janvier à la Reims Arena. © Teddy Picaudé ­
LNB



Cette semaine LES NOTAIRES vous proposent
LES FRAIS DE NOTAIRES. Tarif concernant les frais de location dont la prestation de négociation est assurée par un notaire. Honoraires de négociation bail d’habitation : un mois et demi de loyer (en vertu du décret 2007-387 du 21/03/2007).  

Ce tarif s’applique à toutes les offres de locations faites par des notaires dans les pages suivantes. 

EXCLUSIVITE PLACE AMELIE DOUBLIE, accès rapide centre gare, boulingrin, Particulier ancien 
avec cachet, d'environ 196 m² habitables comprenant double séjour, cuisine, lingerie au RDC. 
A l'étage : deux grandes chambres, dressing et SDD. Au second, deux grandes chambres et 
SDB. Cinquième vaste chambre (ou salle de jeux) aménagée dans les combles. CC au gaz. Jar-
dinet. Bon état général. Honoraire charge vendeur. Classe énergie : D               Prix : 595 000 €

EXCLUSIVITE RUE MARCHEL THIL PROCHE GARE, IDEAL INVESTISSEUR appartement 
trois pièces de 73 m² en très bon état, situé au 2ème étage d'une résidence récente (2015) avec 
ascenseur. Charges individuelles . Balcons. Parking en sous/sol. Bail en cours (14/02/2018), loyer 
annuel hors charges 9804 €. Classe énergie : En cours. Honoraire charge vendeur.  

Prix : 219 000 €

SECTEUR CENTRE VILLE/ CLOVIS - Résidence bien entretenue, appartement traversant don-
nant sur les jardins de la copropriété. Trois pièces principales d'environ 68 m², situé au 1er étage 
(sans ascenseur) comprenant : entrée, séjour, cuisine, deux chambres, SDB et WC. Ensemble 
en bon état - Chauffage individuel gaz - GARAGE situé au sous-sol. Classe Energie : C  
Honoraire charge vendeur.                                                                                          Prix : 199 000 €

LOCATIONS

Barème des honoraires de négociation :
Les honoraires de négociation sont réglés par le vendeur. 

Tarification TTC : 
Prix inférieur ou égal à 50 000 € : 

Montant forfaitaire maximum de 5 000 € TTC
Prix supérieur à 50 000 € : 

4% TTC + forfait maximum de 4 000€ TTC
Tarification Location :

(émoluments partagés par moitié bailleur et preneur) 
Emoluments: ½ loyer HT 

Emoluments cautions: ¼ de l’émolument HT 
Emoluments de formalités:170 € HT environ 

(selon les caractéristiques du bien)  
Etat des lieux : 5€ HT/m2 

Honoraires : Négociation : ½ loyer HT à la charge du bailleur 
Gestion mensuelle : 7% HT des encaissements (hors dépôt de garantie)

RUE CHABAUD À REIMS - Place de parking en sous sol. 
Non soumis au DPE.  
Libre (Place pour citadine)  
Loyer: 60 €/ mois HC Charges 5€/mois Dépôt de garantie: 60€

PARKING

SECTEUR AV D'EPERNAY / FRANCHET D'ESPEREY, pavillon avec 4 chambres, d'environ  
100 m² habitables, sur deux niveaux comprenant séjour 22 m² ouvrant sur une terrasse, 
cuisine/salle à manger 20 m², cab de toilettes. A l'étage : 4 chambres et SDB. Partie garage/atelier 
au rdc. CC au gaz. Secteur calme et agréable. Fenêtres PVC. Maison bien entretenue. Classe 
énergie : E. Honoraire charge vendeur.                                                                     Prix : 212 000 €

F1 À REIMS - RUE GAMBETTA, proche commerces et transports en 
commun. Appt, au rez-de-chaussée, de 26m² en bon état. Cpt entrée, cuisine 
séparée et équipée (four, plaque de cuisson, réfrigérateur), séjour, salle de 
douches avec WC. Chauffage et eau chaude inclus dans les charges.  
 Classe Energie: F. Disponible de suite.  
Loyer: 430€/mois cc Dont Charges: 70.00€  
Dépôt de Garantie: 360.00€ Honoraires Charge Locataire: 318.40€  
Dont 78.30€ TTC pour Etat des Lieux. 

F3 - RUE BOUCTON FAVREAUX À WITRY LES REIMS, appartement de  
64 m² au 2ème étage. Cpt: entrée, cuisine ouverte sur le séjour avec balcon, 
2 chambres, SDB avec lingerie, WC séparé. Parking double Chauffage 
individuel électrique. Classe Energie : D. Libre le 02/04/2025. 
Loyer: 762.00 €/mois CC. Dont Charges: 62.00 € Dont TOM: 10.00€  
Dépôt de Garantie: 690.00 €Honoraires charge locataire: 537.74 € 
Dont 192 €TTC pour état des lieux.

CERNAY LES REIMS maison ancienne offrant un potentiel de 170 m² habitables sur deux ni-
veaux. Garage, jardin intérieur, dépendance. Rdc comprenant un séjour de 36 m², grande cui-
sine, une chambre (bureau). A l'étage : palier/dégagement, quatre chambres, SDB, grande pièce 
aménageable. Travaux à prévoir. Cave. Secteur agréable. Classe énergie F. 
Honoraire charge vendeur.                                                                                          Prix : 315 000 €

LA LEZARDIERE (QUARTIER CALME ET AGRÉABLE, LIMITE REIMS/TINQUEUX),maison 
datant des années 70 avec garage (+ parking devant) et jardin, de 5 pièces principales compre-
nant séjour/salon 26 m², cuisine équipée, terrasse sur jardin clos. A l'étage : 3 chambres et SDD. 
2 WC. CC au gaz. Cellier, cave, laverie. Façades ravalées, fenêtres PVC. Intérieur à moderniser. 
Classe énergie : E charge vendeur.                                                                             Prix : 196 000 €

MAISONS

                                             APPARTEMENTS                                                        MAISON

Of f i c e  No ta r i a l
ISABELLE CIRET-DUMONT ET MARJOLAINE LAMPSON

www.ciret-dumont-lampson.notaires.fr - www.immonot.com - www.seloger.com
29, boulevard Foch - 51100 REIMS - 03 26 89 89 28

� Honoraires négociation : 5% H.T jusqu’à 100.000,00€ - 4,5% H.T entre 100.000,00€ et 200.000,00€ - 4% H.T 
entre 200.000,00€ et 300.000,00€ - 3% H.T au dessus de 300.000,00€. Les tranches sont cumulatives.�

� SECTEUR ALBERT 1ER 
Maison de ville repeinte complètement de type 4 comprenant une pièce principale 
de 32 m², une cuisine meublée semi-équipée, une salle de bains et une salle 
d'eau avec WC, une chambre de 9.72 m² et une autre chambre de 9,03 m² dis-
posant en plus d'une mezzanine de 11 m² au sol, dépendance avec cave et buan-
derie chauffée, jardin de 20 m² avec terrasse sans vis à vis.  

CLASSE ÉNERGIE : D. CLASSE CLIMAT : D.  

Prix : 216 500 € Honoraires Charge vendeur

�REIMS - SECTEUR LECOINTRE - Maison de ville à rénover développant 
153 m² comprenant au RDC une entrée, une cuisine, une arrière cuisine, 2 
chambres dont une avec salle d'eau, WC, placard. A l'étage: une cuisine, un 
séjour, 1 chambre, 1 bureau, une salle de bains, WC, une véranda donnant 
accès à une terrasse sur-élevée. 
Jardinet sur l'avant avec terrasse, garage 1 véhicule.  
CLASSE ÉNERGIE : F. CLASSE CLIMAT : E.  
Prix : 190 300 € Honoraires Charge acquéreur

� BEZANNES 
POUR INVESTISSEUR Dans une résidence récente, au 1er étage, appartement 
de 38,40 m² comprenant une entrée avec placard, un séjour avec coin cuisine 
donnant sur un balcon de 7,6 m², salle de bains avec WC, une chambre. Une 
place de parking en sous-sol. Loué 503 €.  
CLASSE ÉNERGIE : C. CLASSE CLIMAT : C.  

Prix : 148 000 € Honoraires Charge acquéreur

CORMONTREUIL
Pavillon individuel, comprenant : - au rdc : entrée, salon - 
salle à manger, cuisine, dégagement, salle de douches, wc 
et trois chambres - à l'étage : trois pièces en enfilade. 
Sous-sol total. Jardin.  

CLASSE ÉNERGIE : E. CLASSE CLIMAT : E.  

Réf. : 51057-980                                               190 000 €  
+ Honoraires de négo. à la charge de l’acquéreur : 8 600 €

OFFICE NOTARIAL  
DE WITRY-LÈS-REIMS

CLARISSE CAILTEAUX-BRICE  
& VALENTIN CAILTEAUX

Service Immobilier : 03 26 97 25 94 2, avenue de Rethel - Witry-lès-Reims

Retrouvez nous sur www.cailteaux-witrylesreims.notaires.fr ou sur       @cailteauxwitrylesreims

REIMS - HYPER CENTRE
A côté de la Cathédrale , un appartement situé au 2ème 
étage avec ascenseur, comprenant Entrée en étoile par-
quetée, cuisine, double séjour avec coin bureau et chemi-
née, vestibule, wc, salle de bains, trois chambres, salle de 
douches, dressing et bibliothèque. Cave et garage fermé.  

CLASSE ÉNERGIE : E. CLASSE CLIMAT : D.  

Réf. : 51057-982                                             550 000 €  
+ Honoraires de négo. à la charge de l’acquéreur : 23 000 €

MONTCORNET
Maison en briques rouges d'env. 140m², comprenant : - au 
rez de chaussée : une cuisine, une salle à manger - salon, 
des WC, une chambre, une salle de douches et une buan-
derie. - à l'étage : deux chambres, une salle de bains. - un 
grenier - une cave. - une cour intérieure cimentée avec ap-
pentis au fond.  
CLASSE ÉNERGIE : F. CLASSE CLIMAT : F.  

Réf. : 51057-1014                                              100 000 €  
+ Honoraires de négo. à la charge de l’acquéreur : 5 000 €
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Agenda
CONCERTS
VENDREDI 24 JANVIER
PHOUMENE DANTREY POUNLORK 2 
+ TRIO JAZZ
Dans le cadre du festival Au fil du monde, mu-
sique cambodgienne avec Phoumene Dantrey
Pounlork 2 et vietnamienne avec le trio jazz
composé de Huong Thanh, Nguyen Lê et
Mieko Miyazaki.
À 20 h - Tarifs : 9 à 27 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

MARDI 28 JANVIER
LAS BAKLAVAS
Dans le cadre du festival Région en Scène, un
groupe engagé qui prend son essence dans
les sonorités des Balkans et d’Amérique latine
et qui fusionne les instruments acoustiques et
électroniques et tous les styles de musique.
A 20 h – Tarifs : 5/11 € -  La Maison de Mareuil-sur-Aÿ

HUONG THANH TRIO
Dans le cadre du festival Au fil du monde, mu-
sique traditionnelle vietnamienne.
À 20 h 30 - Tarifs : 9 à 27 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

MERCREDI 29 JANVIER
GENTHASARI
Dans le cadre du festival Au fil du monde, l’en-
semble franco-indonésien Genthasari présente
un programme issu de la tradition javanaise.
À 20 h 30 - Tarifs : 9 à 27 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

JEUDI 30 JANVIER
PUSPAWARNA
Dans le cadre du festival Au fil du monde, Le
gamelan Puspawarna, ensemble franco-indo-
nésien, présente son répertoire balinais.
À 20 h 30 - Tarifs : 9 à 27 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

VENDREDI 31 JANVIER
SURPRISES MUSICALES DU LAOS
ET DE BIRMANIE
Dans le cadre du festival Au fil du monde, dé-

couverte du khène, orgue à bouche, instru-
ment si identitaire du Laos, et musique d’art
Birmane, au son de la harpe coudée.
À 20 h - Tarifs : 9 à 27 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

SPECTACLES
MERCREDI 29 JANVIER
THÉÂTRE : « COQUELICOT »
Dans le cadre du festival Région en scène,
quatre artistes racontent l’histoire de Charlie
qui vit ses premiers émois amoureux dans un
spectacle poétique à la croisée des arts : théâ-
tre, musique électronique, danse et langue des
signes française.
À 10 h – Tarifs : 5/11 € - MC d’Aÿ

THÉÂTRE : « COMMENT VOYAGER 
SUR LA LUNE EN SUÇANT UN BONBON »
Dans le cadre du festival Région en scène, du
théâtre de papier pour offrir un voyage lunaire
et onirique aux spectateurs, entre technique
d’escamotage et illusions d’optique. 
À 14 h – Tarifs : 5/8 € -  La Maison de Mareuil-sur-Aÿ

THÉÂTRE : « LES FOURBERIES DE SCAPIN »
Dans le cadre du festival Région en scène, la
compagnie du Matamore, réunie autour d’un
petit plan incliné qui symbolise le théâtre à
l’italienne, ravive la géniale folie de Molière. 
A 19 h – Tarifs : 5/8 € - MC d’Aÿ

JEUDI 30 JANVIER
THÉÂTRE : « POUSSE POUSSETTE »
Dans le cadre du festival Région en scène, un
spectacle familial à la lisière de la marion-
nette, du théâtre d’objet et de la magie qui
parle de manière ludique et poétique de la re-
lation entre grands-parents et petits-enfants.
A 9 h 30 – Tarifs : 5/8 €  -  La Maison de Mareuil-sur-Aÿ

DIMANCHE  2 FÉVRIER
BALLET : « LE LAC DES CYGNES »
Un chef-d’œuvre intemporel proposé 

par l’International Festival Ballet.
À 15 h - Tarifs : 44 à 70 € - Le Millesium, Épernay

CINÉMA
VENDREDI 24 JANVIER
AVANT-PREMIÈRE : « COMPANION »
Une histoire d’amour d’un tout nouveau genre
réalisé Drew Hancock.
À 20 h 30 - Tarifs habituels - Cinéma le Palace, Épernay

DU VENDREDI 24 AU DIMANCHE 26 JANVIER
HOMMAGE À DAVID LYNCH
Projections en version sous-titrée de « Mulhol-
land Drive », en l’honneur de son réalisateur
David Lynch, décédé le 16 janvier dernier.
Ven à 20 h 15, sam à 18 h 30 et dim à 14 h – Tarif unique : 7 € -
Cinéma Le Palace, Épernay

DIMANCHE 26 JANVIER
JEUNE PUBLIC : « LES EXTRAORDINAIRES
AVENTURES DE MORPH »
Séance des petits cinéphiles, à voir dès l’âge
de trois ans.
À 10 h 45 - Tarif unique : 6€ - Cinéma le Palace, Épernay

AVANT-PREMIÈRE : 
« PADDINGTON AU PÉROU »
Nouvelle aventure pour l’ours créé 
par l’écrivain britannique Michael Bond.
À 14 h – Tarifs habituels - Cinéma Le Palace, Épernay

DIVERS
VENDREDI 24 JANVIER
NUITS DE LA LECTURE
Ateliers, lectures, jeux et expérimentations au-
tour de la thématique « Le patrimoine dans
tous ses états ».
De 18 h à 22 h – Entrée libre - Médiathèque Simone-Veil, Épernay

DU VENDREDI 24 AU DIMANCHE 26 JANVIER
MES VINS, MES ENVIES 
+ MA MAISON, MES PROJETS
Deux salons en un. Le premier dédié aux pro-

ducteurs de vins toutes les régions de France
et le second à la construction, la rénovation et
l’aménagement de son habitation.
Ven et sam, de 10 h à 19 h, dim, de 10 h à 18 h
Entrée gratuite - Le Millesium, Épernay

SAMEDI 25 JANVIER
DÉDICACE : CENTRE D’ÉTUDE DU PAYS 
SÉZANNAIS
L’association Centre d’Etude du Pays Sézan-
nais présente le dernier numéro de sa revue
annuelle portant sur le site de Mondement. 
De 15 h à 18 h - Entrée libre - Librairie l’Apostrophe, Épernay

ATELIER : DANSE KMÈRE
Dans le cadre du festival Au fil du monde, un
atelier de découverte pour tous niveaux avec
Lucie Labbé, anthropologue spécialiste de la
culture khmère.
De 14 h à 17 h - Tarifs : 30 € en solo, 50 € en duo 
Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

REPAIR CAFÉ
Atelier par l’association qui vous aide 
à réparer vos petits appareils.
De 9 h à 12 h - Entrée libre - Salle polyvalente de Belle Noue,
Épernay

GALETTE DES ROIS
Un moment gourmand et convivial proposé
par le comité de quartier La Villa.
À 15 h 30 – Sur réservation au 06 18 65 08 36 
ou 07 69 89 11 12
 Foyer Vaxelaire, impasse Hémart, Épernay

DIMANCHE 26 JANVIER
ROLLER : INDOR D’ÉPERNAY
Une compétition de roller de vitesse organisée
par l’association Épernay roller sport.
De 10 h 30 à 16 h 30 – Entrée libre – Gymnase du parc Maigret,
Épernay

Avec le festival Au Fil des
mondes, le Salmanazar
d'Épernay met en lumière les
richesses de la diversité 
culturelle. Cette année, 
direction l'Asie du Sud-Est, 
du vendredi 24 au vendredi
31 janvier, sans bouger du
théâtre Gabrielle-Dorziat.

R endez-vous de la découverte
artistique et de l'ouverture vers
les autres, le festival Au fil des

mondes s'apprête de nouveau à trans-
porter les spectateurs sparnaciens vers
de nouveaux horizons. Cette année,
l'événement met à l'honneur le Sud-Est
asiatique, offrant une immersion cultu-
relle en Birmanie, au Cambodge, en In-
donésie, au Laos et au Vietnam.
« Pendant une semaine, ce festival nous
transporte à l'autre bout du monde, in-
dique Christian Dufour, directeur du
Salmanazar. Il est animé par l'envie de
présenter les autres et que les specta-
teurs viennent voir ce qui se fait ail-
leurs, à travers des spectacles, mais
aussi des mets et des boissons issus des
pays représentés pour inviter à la dé-

couverte d'autres cultures et d'autres
peuples. »
Pour ce faire, Au fil des mondes pro-
pose une série de spectacles mettant en
lumière la diversité culturelle. Ce
voyage en Asie du Sud-Est démarrera
ce vendredi 24 janvier par une première
escale musicale au Cambodge et au
Vietnam, avec sur scène Phoumene
Dantrey Pounlork 2 et Asian Coulours.
Il se poursuivra le mardi
28 janvier, avec les
Cambodgiens du
Huong Thanh Trio qui
offriront une perfor-
mance sonore envoûtante. Le mercredi
29 janvier, l'ensemble indonésien Gen-
thasari présentera un spectacle célébrant
la culture javanaise. Le jeudi 30 janvier,
c'est Puspawarna qui emmènera à son
tour le public pour une excursion musi-
cale balinaise. Et le vendredi 31 janvier,
le festival se clôturera avec une soirée
« Surprises et traditions musicales du
Laos et de Birmanie ».
Au-delà de ces spectacles, le festival
propose d'aller plus loin afin d'encoura-
ger un peu plus l'exploration. Les spec-
tateurs pourront ainsi profiter d'un
atelier de danse khmère, le samedi 25
janvier, qui permettra de s'initier aux

mouvements gracieux de cette tradition.
Ils pourront également découvrir le ga-
melan, ensemble instrumental caracté-
ristique de la musique indonésienne,
lors d'une rencontre à la médiathèque
Simone-Veil, le mercredi 29 janvier.
Enfin, le public sera aussi invité au
cours des différentes soirées, de 19 h à
23 h, à profiter du Café Au fil des
mondes, installé pour l'occasion au

foyer du Salmanazar,
pour y déguster des
mets et des boissons ty-
piques des pays repré-
sentés, offrant ainsi une

expérience gustative en complément
des découvertes visuelles et auditives.

Julien Debant

4 Festival Au fil des mondes, 
du vendredi 24 au vendredi 31 janvier
à Épernay. Tarifs : 9 à 27 € pour les
spectacles musicaux, 30 € (50 € en
duo) pour l'atelier de danse, 
entrée libre pour la rencontre 
à la médiathèque Simone-Veille.
Infos  : theatrelesalmanazar.fr

Le Salmanazar vous emmène en voyage

Cette année, le festival invite à découvrir les cultures
de l'Asie du Sud­Est. © DR

FESTIVAL

Une expérience
multisensorielle
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LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du 24 au 28 janvier

PADDINGTON AU PÉROU dim 14H

COMPANION ven 20H30

BABYGIRL ven 14H15 - 17H45 VO 20H15 sam 13H45 - 16H

21H15 dim 10H30 - 17H15 20H15 VO lun 14H15 20H15 mar

14H15 20H15 VO

EN FANFARE sam 18H45 dim 17H15 lun 20H15

JOUER AVEC LE FEU ven 14H15 - 17H45 20H15 sam 13H45 -

18H45 21H dim 14H15 - 17H15 20H15 lun 14H15 20H15 mar

14H15 20H15

LA CHAMBRE D’À CÔTÉ ven 14H15 - 17H45 sam 16H15 -

18H45 dim 14H30 20H15 VO lun 14H15 mar 20H15

L’AMOUR AU PRÉSENT dim 20H15 lun 20H15 VO mar 20H15

MISÉRICORDE dim 10H45 mar 14H15

MULHOLLAND DRIVE dim 20H15 VO lun 18H30 VO mar 14H

VO

NOSFERATU sam 21H

SPECTATEURS ! ven 14H15 dim 10H45 lun 14H30

UN OURS DANS LE JURA ven 14H30 - 17H45 sam 16H15

21H dim 17H30 20H30 lun 14H15 20H30 mar 14H30 20H30

VINGT DIEUX sam 13H45 mar 14H15

VOL À HAUT RISQUE ven 14H30 - 18H 20H30 sam 14H - 19H 21H30 dim 14H30 - 17H30 20H30 lun 14H30 20H30

mar 14H30 20H30

WOLF MAN ven 14H30 - 18H sam 19H 21H15 dim 17H30 20H30 lun 14H30 20H30 mar 14H30 20H30

MUFASA : LE ROI LION ven 20H15 sam 13H45 - 16H15 21H15 dim 10H30 14H15

SONIC 3, LE FILM ven 20H30 sam 14H - 16H30 18H30 dim 10H30 14H15

TOTTO-CHAN, LA PETITE FILLEÀ LA FENÊTRE - DÈS 10 ANS ven 18H VO sam 16H15 dim 17H15

VAIANA 2 sam 14H 16H15 dim 10H45

LES EXTRAORDINAIRES AVENTURES DE MORPH - DÈS 3 ANS dim 10H45

Cinéma

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Glisse et adrénaline 
à l'Indoor d’Épernay

ROLLER

D imanche 26 janvier, le club Épernay Roller Sport organise son Indoor au gymnase du Parc
Maigret (8, rue de Verdun). De 10 h 30 à 16 h 30, ce rendez-vous dédié au roller de vitesse
est ouvert aux compétiteurs de toutes catégories, des poussins aux vétérans, principalement

originaires de la Marne, de Lorraine et de la région parisienne.
Positionnée stratégiquement dans le calendrier juste avant le championnat de France indoor, qui se
dérouleront les 8 et 9 février à Vannes, cette compétition servira donc de préparation pour de nombreux
participants. L'événement accueillera ainsi des athlètes de haut niveau, dont plusieurs champions de
France, dans un format de course unique et assez atypique dans le monde du roller. Les participants
s'affronteront dans un omnium, similaire à ce qui se pratique en cyclisme sur piste. Le programme
comprendra un tour chronométré, des épreuves de vitesse, une course de trois minutes, une course de
fond, et se clôturera par une course à élimination.
Passionnés de roller ou simples curieux, l'entrée pour suivre cette journée de roller de haut niveau est
gratuite tous. Infos : epernayrollersport.fr

J.D

Cinq épreuves ouvertes des poussins aux vétérans
sont au programme.

D u  2 4  a u  3 0  j a n v i e r  2 0 2 5

Nuits de la lecture à Simone-Veil
ANIMATIONS

C e vendredi 24 janvier, la 9e édition des Nuits de la
lecture s'installe à la médiathèque Simone-Veil au-
tour du thème des patrimoines. De 18 h à 22 h, le

public est invité à participer à divers ateliers et animations.
Parmi les propositions : découvertes des patrimoines au tra-
vers du prisme de l’art numérique, de l'écriture, de lecture
dessinée... Cette soirée sera aussi l'occasion d'en savoir plus
sur l'histoire d'Épernay, via des jeux et des puzzles, grâce au
concours du musée du vin de Champagne et d'Archéologie
régionale ou encore de tester le jeu vidéo de stratégie Inku-
linati qui prend place dans un monde médiéval. Entrée libre.

Ce week-end, salons de l'Habitat
et des Vins au Millesium

RENDEZ-VOUS

L es deux événements se tiennent simulta-
nément au Millesium d'Épernay, du ven-
dredi 24 au dimanche 26 janvier. Le

salon Habitat, ma maison, mes projets, mon
bien vivre rassemble plusieurs dizaines d'expo-
sants autour des projets d’aménagement, de
construction et de rénovation. Quant au salon
des Vins, il réunit une vingtaine de producteurs
autour d'une quarantaine d'appellations fran-
çaises. Les deux salons sont accessibles gratui-
tement, le vendredi et samedi, de 10 h à 19 h et
le dimanche, de 10 h à 18 h. Infos : mesvins-
mesenvies.fr et mamaison-mesprojets.fr

Le salon Ma maison, mes projets accueillera
une quarantaine d'exposants. © DR

Le Palace rend hommage 
à David Lynch

CINÉMA

L e cinéma Le Palace rend hommage au
réalisateur David Lynch, décédé le 16
janvier 2025, en projetant son film

culte «  Mulholland Drive  » jusqu'au di-
manche 26 janvier. Cette œuvre embléma-
tique, sortie en 2001, sera présentée en
version originale sous-titrée. Les cinéphiles
pourront redécouvrir ce chef-d'œuvre énig-
matique, qui a valu à Lynch le prix de la
meilleure mise en scène au festival de
Cannes et le César du meilleur film étranger.
Pour l'occasion, le cinéma sparnacien pro-
pose un tarif unique de 7 €, permettant ainsi à un large public de plonger dans l'univers mystérieux
et envoûtant du cinéaste américain à qui l'on doit aussi « Lost Highway », « Elephant Man », « Blue
Velvet », « Twin Peaks », « Sailor et Lula » ou encore « Dune », première adaptation sur grand écran
du roman éponyme de Franck Herbert.

Samedi 25 janvier
BÉTHENY - BRIC-À-BRAC DU SECOURS POPU-
LAIRE
10 h à 18 h - Espace Camille-Guérin
REIMS - BRADERIE DU SERVICE DU VÊTEMENT
Jouets, meubles, bibelots, linge de maison, etc.
12 h à 17 h - 25, rue du Jard

dimanche 26 janvier
BÉTHENY - BRIC-À-BRAC DU SECOURS POPU-
LAIRE
10 h à 18 h - Espace Camille-Guérin
DAMERY - BOURSE TOUTES COLLECTIONS
8 h à 18 h - Entrée : 2 € - Salle Claude-Debussy
PRUNAY - VIDE-POUSSETTES
8 h à 13 h - Salle des fêtes

Samedi 1er février
DORMANS - BRADERIE DU SECOURS POPU-
LAIRE
9 h à 17 h - Château de Dormans 
REIMS - BRADERIE DU SECOURS POPULAIRE
10 h à 16 h - 30, avenue du Général de Gaulle
VILLE-EN-TARDENOIS - 2E FOIRE AUX LIVRES,
DVD, CD ET VINYLES
10 h à 17 h - Maison paroissiale, 32, rue Saint-Laurent 

dimanche 2 février
DORMANS - BRADERIE DU SECOURS POPU-
LAIRE
9 h à 17 h - Château de Dormans 
ÉPERNAY - BOURSE BD & DISQUES
9 h à 18 h - Palais des fêtes
ÉPERNAY - VIDE-GRENIERS
À partir de 6 h - Parking du parc Roger-Menu

Chiner
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La MJC d'Aÿ accueille du mardi 28
au jeudi 30 janvier le festival Région
en scène : l'opportunité pour 
six compagnies de gagner 
le cœur du public, mais aussi 
des professionnels, spécialement 
présents pour l'occasion.

C e n'est pas tous les jours que la MJC d'Aÿ
reçoit la visite de six groupes artistiques.
Tous originaires du Grand Est, ils sont les

fiers représentants du territoire au sein de l'événe-
ment Région en scène. Orchestré par la plateforme
Chainon Manquant, le festival Région en scène,
qui fête sa 7e édition, a été conçu comme un mo-
ment d'échanges visant à permettre aux artistes de
présenter leurs projets aux diffuseurs français, mais
aussi suisses, belges et québécois. Ainsi, de nom-
breux professionnels sont attendus à Aÿ, pour re-
pérer un projet
qu'il pourrait
ajouter à leur
programmation.
Certains artistes
se verront même
proposer de par-
ticiper au Festival du Chainon Manquant, rassem-
blant chaque année, au mois de septembre, 
70 spectacles à Laval. 

Si les professionnels sont donc attendus nombreux,
le public est, lui aussi, invité à découvrir les créa-

tions des six compa-
gnies. Sont au
programme à Aÿ  :
Las Baklavas, un
groupe de musique
engagé qui prend son
essence dans les so-

norités des Balkans et d’Amérique latine (mardi à
20 h, La Maison de Mareuil-sur-Aÿ), la compagnie
Directo Cinéma avec « Coquelicots », un spectacle

sur les premiers émois à la croisée des arts (mer-
credi à 10 h, MJC d'Aÿ), la compagnie La Rouille
avec « Comment voyager sur la lune en suçant un
bonbon », du théâtre de papier offrant un périple
lunaire et onirique (mercredi à 14 h, La Maison de
Mareuil-sur-Aÿ), la compagnie du Matamore avec
« Les Fourberies de Scapin », une œuvre qui ravive
le génie de Molière (mercredi à 19 h, MJC d'Aÿ),
la compagnie Atelier Mobile avec « Pousse pous-
sette », un spectacle visuel et poétique sur la rela-
tion entre grands-parents et petits-enfants (jeudi à
9 h 30, La Maison de Mareuil-sur-Aÿ) et Dorliss

et Cie pour « Les Séparables », une pièce sur l'en-
fance qui joue les émotions (séance réservée aux
scolaires jeudi, MJC d'Aÿ).  
Pour ces six groupes artistiques, l'enjeu est donc de
taille : séduire les professionnels et le public d'Aÿ,
avec l'espoir, ensuite, de monter sur scène partout
en France.

Julien Debant

4 Région en scène, 
du mardi 28 au jeudi 30 janvier, 
à Aÿ et Mareuil-sur-Aÿ. Tarifs : de 5 à 11 €,
selon les représentations. Infos : mjc-aÿ.com

À Aÿ, les talents du Grand Est 
entrent en scène

Six propositions à découvrir dont le spectacle « Comment voyager sur la lune en suçant 
un bonbon » de la Cie La Rouillle. © DR

SPECTACLES

Un festival pour mettre en relation
les artistes et les diffuseurs
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L'événement s'ouvrira avec le concert 
de Las Baklavas à la Maison de Mareuil­
sur­Aÿ. © DR
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Une vie affective agréable, placée sous le
signe de la chaleur et de la tendresse. Votre

conjoint vous donnera beaucoup de satisfactions.
Toutefois, les aspects lunaires présents pourront intro-
duire une petite fausse note.

Vénus propulsera vos relations amicales sur
le devant de la scène en vous offrant l'oc-

casion de nouer de nouvelles connaissances. Un ex-
cellent moyen d'élargir votre cercle, profitez-en
pleinement.

Vous êtes en ce moment dans une période
de réflexion. C'est en acceptant de tirer les

leçons du passé que vous pourrez adapter votre atti-
tude de manière à gagner en sérénité. Il est important
de contrôler votre impulsivité et de garder votre raison
en éveil.

Le secteur professionnel sera en vedette.
Vous risquez d'avoir des difficultés à

concilier vie affective et active. Ne le faites pas payer
à votre conjoint. Sachez vous entourer de personnes
compétentes et leur déléguer des responsabilités.

Les relations amoureuses seront pas-
sionnées, non-conformistes et à carac-

tère très éphémère. Il est conseillé de freiner vos élans
et d’attendre la bonne occasion. L'amélioration de
votre situation matérielle vous permettra de satisfaire
plus tard toutes vos envies.

Vous passerez de très bons moments avec
votre conjoint. De nouvelles amitiés vous

donneront la possibilité de transformer votre cadre

de vie. Exprimez-vous sans crainte, n’attendez pas
toujours que les autres fassent le premier pas.

De bonnes influences sur le plan financier
vous permettront de remonter la pente. À

condition de ne pas vous lancer dans des achats in-
considérés ou des placements hasardeux.

Vénus vous aidera à tirer la meilleure partie
de votre vie affective. Vous aurez peut-être

quelques prises de bec avec votre conjoint, chaque
partie ayant ses propres vues sur les priorités à satis-
faire. Mais un compromis sera trouvé.

Votre dynamisme et votre confiance en vous
vont vous aider à améliorer votre vie profes-

sionnelle. N’hésitez pas à prendre des initiatives au-
dacieuses. Cependant, attention aux décisions
hâtives.  

Les influences astrales créeront un climat
d'épanouissement dans votre vie person-

nelle. Il ne tiendra qu'à vous d'établir de bons rapports
avec votre entourage.

Les circonstances vous obligeront à changer
de comportement, à prendre parti de façon

tranchée et catégorique. Si vous vous dérobez, vous
ne tarderez pas à en supporter les fâcheuses consé-
quences.

Calme plat côté vie personnelle, et vous
n'irez sans doute pas vous en plaindre. Entre

vos activités professionnelles et vos amours, vous
n'aurez en effet guère le temps pour vous.

VENDREDI

5°
9°

SAMEDI

8°
9°

DIMANCHE

3°
8°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

8°
11°

Moyenne Moyenne Moyenne

La grille de vétusté
La vétusté en matière de logement désigne l'état d'usure ou de dégradations nor-
males dues au temps ou à un usage classique des matériaux (peintures murales, mo-
quettes, carrelage…) et des équipements (robinetterie, menuiseries…). Les
réparations qui résultent de la vétusté du logement sont à la charge du propriétaire,
même s’il s’agit de « réparations locatives », c’est-à-dire les menues réparations in-
combant aux locataires. Pour distinguer les dommages liés à la vétusté (à la charge
du propriétaire) et les détériorations (à la charge du locataire), le propriétaire et le
locataire peuvent décider d'appliquer une grille de vétusté qui définit une durée de
vie théorique et un coefficient de réduction annuel pour les principaux matériaux et
équipements du logement. Le propriétaire et le locataire doivent choisir cette grille
parmi les grilles de vétusté ayant fait l’objet d’un accord collectif.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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sam.
1ER FÉV.

20h30
BEFOR’
à 19h30

durée
1h10

sans entracte

dès 12 ans

tarifs
de 10 à 39 €

NORDSTREAM
DJ SET
à 21h30
au Foyer
Gratuit
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